RECHERCHES SUR LA FAUNE CAVERNICOLE 
DES BASSES-ALPES 


par P. pe PEYERIMHOFF. 
Avec une carte. 


Les cavernes des Basses-Alpes. comme celles des Alpes-Maritimes, 
sur lesquelles M. J. Sainte-Claire Deville a récemment publié un 
mémoire si intéressant (Ann. Soc. ent. Fr.. 4902, 695), ont été jusqu'à 
ces dernières années, à peu près négligées au point de vue de leur 
faune vivante. La grotte de St-Vincent de Mélan, visitée en 1872 par 
MM. Bedel et Simon, est peut-être la seule du département où 
aient été esquissées avant 1900 des recherches entomologiques. 

La raison en est que, de dimensions généralement restreintes, 
d'accès éloigné, quelquefois difficile, ces grottes ne tentent pas les 
touristes, et ne sont guère connues, au surplus, que des bergers ou 
des chasseurs (!). Au cours de quelques années de séjour dans les 
Basses-Alpes, et grâce à l'aide du personnel forestier, j'ai pu découvrir 
et visiter un certain nombre de cavités souterraines, dont on trouvera 
la description dans ce mémoire. Je dois de particuliers remerciements 
à M. G. Champsaur. Inspecteur des Eaux et Forèts à Digne, qui 
s'est intéressé à mes recherches et m'a signalé de nombreuses grottes. 
M. Ph. Zürcher, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées à Digne. 
dont la compétence est si connue en matière de géologie, a bien voulu 
contrôler la partie de mes notices concernant cette science. Enfin j'ai 
beaucoup d'obligation aux spécialistes qui se sont charges d'étudier 
mes récoltes autres que les Coléoptères : le Prof. K. Absolon pour 
les Thysanoures. M. Henry-W. Brôlemann pour les Myriapodes, 
et M. Eugène Simon pour les Arachnides. 


Les cavernicoles se rencontrent à des altitudes variant entre quel- 
ques mètres et 1.500 metres. La nature géologique du sol leur est 
indifférente. La tectonique elle-même ne parait jouer aucun rôle dans 
leur biologie, mise à part son action évidente sur la formation des 
diaclases par où débute toute caverne. L'immigration de la faune 
hypogée est d'ailleurs. comme on le verra plus loin, un phénomène 


(1) L'« Essaïgéographique sur les cavernes de la France et de l'étranger » de 
Lucante (1880) n'en mentionne (p. 76) pas plus de quatre, y compris celles 
citées par Heckel dans son article = Les grottes des Basses-Alpes ». 
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trop récent, pour wobéir en somme qu'à des conditions géographiques 
assez grossières. 

Considérées au point de vue faunique, les cavernes des Basses-Alpes 
seront done simplement classées ici. du Nord au Sud, d'après les 
bassins des affluents de la Durance où elles ont leur ouverture. 


I. VALLÉE DE L'UBAYE. 


On wa signalé pres de Fours (arr de Barcelonnette) une grotte 
appelée Baumelonge. Je ne l'ai pas visitée. 

Le pic de Siolane-Haute (jurassique supérieur) renferme des grottes 
peu profondes, ouvertes à haute altitude (2.500 mètres) et où nichent 
les ramiers. J'en ai exploré un certain nombre sans y rencontrer de 
cavernicoles. 


II. VALLÉE DE LA SASSE, 


Je n'y connais aucune grotte. 


III. VALLÉE DU RIOU DE JABRON. 


Les grottes dites du « Trou d'Argento près Sisteron (cl. HeckeE 
et Lucante), assez connues au point de vue préhistorique, ont peut- 
être une faune actuelle intéressante. Je ne les ai pas explorées. 


IV. VALLÉE DU VANSON. 
Saint-Vincent de Mélan. 


Ouverture N. — Cote 1.500. — Lias calcaire, — Mélan. 
commune de Thoard, arr! de Digne. 


Cette grotte. a laquelle s'attachent des souvenirs religieux, est une 
des plus connues et des plus visitées de la région. D'accës et de 
parcours tres faciles, elle offre l’aspect d’une grande poche de décolle- 
ment à plafond mince, paraissant avoir peu de ramifications. En temps 
de pluie, les eaux s'accumulent dans des bassins, pour filtrer ensuite 
dans le calcaire. 

Au point de vue entomologique, elle a été explorée pour la pre- 
mière lois en 4872, par MM. Bedel et Simon. M. Simon y décou- 
writ à l'entrée un Arachnide, alors inédit, Lyniphia (Leptyphantes) 
Suneti-Vincenti E. Sim., retrouvé depuis dans d'autres grottes (gr. 
des OEufs à la S'-Baume [Var], gr. des Demoiselles [Héraalt]) et dans 
les mousses, en forèt (Isère, Hautes-Alpes, Basses-Alpes, Var); il y 
recueillit également des Myriapodes Chilognathes que Fanzago dé- 
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crivii en 1877 sous le nom de Craspedosoma Simoni, mais dune 
manière trop insuflisante pour permettre didenlitier actuellement 
l'espèce (!). IE s'agit très certainement de l'un des Ceratosoma étudiés 
depuis par Brôlemann. et que l'on rencontre abondamment auprès 
des débris organiques de toute nature : C. gallitarum Brôlm.. décrit 
d'abord de la grotte dite « Tête de Monier » près Allos, et des 
montagnes du Haut Verdon, et surtout C. pectiniger Brôlm., espèce 
particulière aux grottes bas-alpines et dont les types proviennent pre- 
cisément de S'-Vincent de Mélan. Dans les mêmes conditions, vit en 
abondance un Thysanoure sauteur, d'un blanc argenté, qui m'a paru 
ètre un Lepidocyrtus. 

C'est dans les parties profondes de la grotte que l'on peut rencon- 
trer les espèces les plus intéressantes : Obisium (Blothrus) Peyerimhoff 
E. Simon, qui vit dans les pierres et dans la terre; ce Chernète est 
jusqu'ici spécial à la grotte de Mélan, à celles de Méailles (v. infra) et 
à celle de Bossea près Mondovi Piémont) où il vient d'être retrouvé par 
M. A. Dodero. — Kaenenia spelaea Peyerimhoff, seul représentant 
français des Arachnides Palpigradi; il fréquente les parties terreuses 
et obscures, autour des débris organiques, et s'avance par saccades, 
la 2 paire de pattes la premičre après les palpes) et le flagellum 
relevés. Jusqu'à présent la femelle seule est connue, el l'espèce est à 
peu près exclusive à la grotte de S'-Vincent, car le seul exemplaire 
rencontré au « Traou de Guille » (v. infra) où il courait sous une 
plaque stalagmitique, à été égaré, ei lespèce mwa plus été revue dans 
celle caverne. Avec Kaenenia, ct dans les mêmes conditions exacte- 
ment, vit un Thysanoure assez vulgaire, Onichinrus (Aphorure ar- 
matus Tullb. — Enfin, autour des bassins où se rassemblent les eaux, 
et dans le boyau qui termine la grotte sur la gauche, j'ai recueilli 
3 exemplaires d'un Lestera que je crois pouvoir rapporter à L. Villardi 
Rey, espèce décrite de la grotte de S'Mème (Isere) et retrouvée depuis 
dans celle de Brudour (Drôme) ainsi qu'au col du Lautarct (?). 


(1) Fanzago décrit son espèce à la fois sur des individus francais (gr. de 
St-Vincent et sur des individus espagnols (Cueva di Albia près Arnedillo), La 
présence d'une méme espèce dans deux grottes aussi éloignées est absolu- 
ment invraisemblable. 

(2) H est difficile de voir dans L, Villardi Rey autre chose qu'une forme 
extrème de L. Pandellei Fvl., espèce très variable, surtout quant au déve- 
loppement des yeux, et à large répartition. Les exemplaires du lilloral (Hyères. 
Alpes Maritimes) et d'Algérie ont des yeux gros et saillants; ceux recueillis à 
haute altitude (Alpes d'Allos, ete.) ont des yeux sensiblement réduits et font 
exactement passage à L. Villardi. 
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FAUNE DE LA GROTTE DE ST-VINCENT. 

Espèces accidentellement Espèces régulièrement 
cavernicoles. cavernicoles. 
COLÉOPTÈRES 

Quedius mesomelinus Marsh. 
Lestera Villardi Rey. 
THYSANOURES 
? Lepidocyrtus Sp. 
Onychiurus armatus Tullb. j 
ARACHNIDES ARACHNIDES 
Linyphia Sancti-Vincenti E. Sim. | Blothrus Peyerimhoffi E. Sim. 
Kaenenia spelaea Peyrh. 
MYRIAPODES | MYRIAPODES 
Ceratosoma gallitarum Brölm. Ceratosoma pectiniger Brölm. 
Poly.cenus lagurus L. (exemplaires 
décolorés). — Cité par Fan- 
zago d'après les échantillons 


recueillis par M. Eugène 
Simon. 


V. VALLÉES DE BLÉONE ET DU BÈS. 
Mouréon. 


Ouverture X.-0. — Cote 1.350. — Crétacé supérieur, — La Favière, 
commune de Prads, arr! de Digne. 


Grotte d'accès assez difficile, s'ouvrant à 6 mètres de hauteur 
environ dans la barre de Mouréon, à peu près en face de la jonction 
des torrents du Riou et du Jet des Eaux. Elle débute par un boyau, 
soit d'érosion, soit provenant d'une diaclase cimentée par des dépôts 
calcaires: le Dolichopoda Azami Sley Sy présente en abondance, mêlée 
à la fauve ordinaire des entrées de cavernes : Phalangides, Lépido- 
ptères, Oniscus, ete. Au bout d’une trentaine de mètres, cette galerie 
est traversée de droite à gauche par un rapide courant d'eau, qu'il 
est impossible de remonter à cause de l'étroitesse de son parcours, 
et qui aboutit à une hetoire où ìl filtre rapidement pour déboucher 
dans la barre, à peu de distance de l'ouverture de la grotte. Ce ruisseau 
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souterrain traversé, on pénètre dans un système de galeries ascen- 
dantes, où la roche fait place à une terre assez meuble, parfois argi- 
leuse : ce sont sans doute des avens obstrués; leur longueur ne 
dépasse pas 80 mètres. La faune y est pauvre. Je n'y ai recueilli — 
en une seule visite, il est vrai, — que Ceratosoma pectiniger Brölm., 
espèce répandue dans diverses grottes de la région. 


Grotte et dolines (') de Cousson. 


Ouverture O. — Cote 4,500. — Lias moven. — Gaubert, section de 
Digne {à 2 h. environ de la ville). 


Les calcaires bleus du lias qui forment une parlie de la montagne 
de Cousson paraissent avoir été le siège de dislocations puissantes, qui 
ont abouti, entre les deux sommets terminant la montagne, à un effon- 
drement compliqué de fraclures. Élargies par des efforts mécaniques ou 
par l'action des eaux, ces diaclases se sont disposées suivant deux di- 
rections perpendiculaires. Les unes sont béantes, soit primitivement. 
soil par suite de l'effondrement de leurs voussoirs, et offrent l'aspect 
de dolines de 2 à 3 mètres de large sur une dizaine de mètres de pro- 
fondeur; une seule reste voùtée; encore son plafond est-il en voie 
d'etlondrement, et s'est-il percé au printemps de 1902. 

C'est cette grolte. de dimensions très restreintes, puisqu'elle wa 
guère qu'un mètre de large sur 10 mètres de longueur environ, ou- 
verte presque sans dénivellation et tout près de la surface du sol dans 
un mamelon rocheux, que l'on nomme quelquelois dans le pays 
« Traou Farnès ». Une ancienne tradition dignoise. appuyée par 
divers témoignages locaux. affirmait l'existence au fond de cette grotte, 
d'un puits profond, dont la bouche se serait trouvée précisément en 
regard de Ja cavité ouverte dans le plafond de la grotte. J'ai fait pra- 
tiquer a cet endroit des fouilles qui sont restées sans résultat. Les ma- 
tériaux détachés de la voûte ont comblé ce puits, si tant est qu'il ait 
jamais existe. 

Le sol terreux, parsemé de pierres, de la caverne, est ordinairement 
sec, et, hors l'époque des grandes pluies, on ne peut espérer y rencon- 
trer orand'chose intéressant. Par contre. dès l'humidité revenue, la 
faune y est fort riche, au moins en espèces. C'est en juin 4901 que j'y 
découvris, dès la première visite et tout à l'entrée, dans la terre, lA- 
nophthabnus diniensis Peyrh. Depuis, j'ai repris assez régulièrement 

(1) « Doline » est le mot usité en Carniole pour désigner les abimes en gė- 
néral. Martel l'applique spécialement aux larges dépressions à ciel ouvert, 
par opposition aux gouffres étroits et profonds, qui sont les « avens ». 
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l'espèce, de préférence dans le fond de la caverne, et en usant d'appats 
divers dont les meilleurs sont des cadavres d'Helir pomatia écrasés. 
On rencontre dans les mêmes conditions deux autres espèces réguliè- 
rement carvernicoles, Ceratosoma pectiniger Brôlm., et Chthonius 
microphihalmus E. Sim.. ce dernier largement répandu, depuis les 
grottes du Tarn jusque dans celles des Alpes-Maritimes et de FHalie 
septentrionale. C'est également sur des appàts organiques que j'ai re- 
cueilli en nombre un Thysanoure Achorurite nouveau. appartenant au 
genre Schäfferia Absolon, dont l'espèce typique, S. emucronata ADs., 
a été décrite des grottes de Moravie (Studie o jeskynuich supinuskäch, 
podává K. Absolon, 1900. p. 26, lig. 1-13). Quant au Venobythus 
Serullazi Peyrh. (conf. Ste-Cl. Devillein Ann. Soc. ent. Fr., 1902, 
p. 70%), je ne lai jamais rencontré qu’en hiver et au printemps, par 
exemplaires isolés, La répartition de cette espèce, qui n'a été observée 
jusqu'à présent, et sans aucune modification morphologique, que dans 
deux grottes distantes de 50 kilomètres, est des plus remarquables. 

Le long des parois de la grotte, et principalement en automne, on 
voit sauter quelques exemplaires de Dolichopoda Azami Saulcy, 
proie ordinaire d’une grosse Araignée, Meta Menardi L., propre aux 
endroits sombres, et d'ailleurs fréquente dans les cavernes. 

Au voisinage de Fentrée, j'ai recueilli deux espèces épigécs qui mé- 
ritent une mention spéciale. L'une est Quedius angulicollis Fau yv., es- 
pèce encore rare, à tendances lucifuges et connue déjà de la Drôme. des 
Alpes-Maritimes et des Basses-Alpes. L'autre est Chionea araneoides L.. 
étrange Diptère aptère, décrit du Nord de l’Europe, dont je dois la dé- 
termination à notre éminent collègue M. l'abbé Kieffer et qui, de 
l'avis de ce savant, n'a pas encore été signalé en France. 


FAUNE DE LA GROTTE DE COUSSON : 


Espèces accidentellement Espèces régulièrement 
cavernicoles. cavernicoles. 
COLÉOPTÈRES COLÉOPTÈRES 
Atheta trinotata Kr. ($). Anophthalmus diniensis Peyr h. 
Quedius mesomelinus Marsh. Xenobythus Serullazi Peyrh. 


angulirollis Fvl. 


(1) Espèces à tendances lucifuges (ainsi d'ailleurs que divers Quedius du 
sous-genre Microsaurus: ochripennis Men.. fulgidus F., mesomelinus Marsh., 
maurus Sahlb.). M. A. Dodero m'en a communiqué un couple pris dans la 
grotte Sotto Paulin, au Mont-Fasce (Ligurie). 
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DIPTÈRES i ORTHOPTÈRES 
Chionea araneoides L. | Dolichopoda Azami Sley. 
ARACHNIDES | THYSANOURES 
Meta Meñardi L. 


| Sehäfferia, n. sp. 


MYRIAPODES | 
oi | ARACHNIDES 
Chordeumua sylvestre Koch. Fe p s 

" |! Chthonius microphthalmus E. Sim. 


Cryptops hortensis Leach. 


| : DES 
Lithobius pilicornis - hecodus | DE NES 
Brôlm. | Ceratosoma pectiniger Brölm. 


| 
CRUSTACÉS ISOPODES 
Trichoniscus pusillus Brandt. 


On a l'impression, en assistant à la destruction progressive de cette 
petite grotte de Cousson, qu'elle ne tardera pas à prendre l'aspect des 
dolines voisines. A l'inverse, peut-être celles-ci ont-elles été autrefois 
des cavernes. Actuellement, elles servent de refuge aux moutons, et le 
sol y est formé de fumier consommé, tassé entre les pierres, Il étail 
intéressant d'examiner si leur faune terricole présenterait des difé- 
rences avec le reste de la montagne. Effectivement, py ai rencontré. 
outre Bathyseia Aubei-foreicollis Peyrh.. larme exclusive à cette sta- 
tion et aux hautes forèts résineuses des Basses-Alpes, et dont l'aire 
géographique se trouve enelavée ici, dans celle de B. Aubei forma 
typica, d'autres espèces des régions froides et élevées : Geostiba incisa 
Peyrh., Bythinus Argodi Croiss., Boreaphilus veloz Heer. Cette fau- 
nule démontre que les conditions biologiques réalisées dans ce fond 
de doline se rapprochent de celles des sommets ou des forèts anciennes 
Ty ai mème recueilli, sous une pierre de dimensions médiocres, un 
Anophthalmus diniensis, vivant là, presque à l'air libre, à quelques 
mètres de la grotte où il est normalement établi. 

Je suis persuadé qu'il y aura toujours intérèt à explorer soigneuse- 
ment les stations analogues, où peuvent persister des espèces anciennes, 
témoins d'un climat plus humide et plus froid. 


Traou de Guille. 
Ouverture N. — Cote 850. — Mollasse miocène. — Le Péoure 
d'Esclangon, arrondissement de Digne. 


La grotte est située à 50 mètres environ au-dessus de la Route na- 
tionale n°’ 100, qui longe le torrent du Bès, exactement au kil. 25 
Aun. Soc, ent. Fr., LXXV [196]. 14 
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c'est-à-dire à 16 kilomètres de Digne. Son ouverture est peu apparente. 
C'est une diaclase à peine modelée par les eaux, et qui ne se prolonge 
guère que sur 25 mètres environ. Une galerie supérieure, dans laquelle 
on peut se hisser. se ferme aussi rapidement. Dès l'entrée, fourmile 
le Dolichopoda Azami Saulcy mélé à des Phalangides, des Oniscus. 
des Diptères, ete. L'intérêt faunique de cette caverne et dans la dé- 
couverte de trois espèces hypogées, restées d'ailleurs, malgré des re- 
cherches réitérées, représentées chacune par un seul exemplaire. C'est 
le 22 septembre 1901. des la première visite, que je rencontrai sous 
une pierre l'unique An. diniensis subsp. cautus Peyrh. Peu de jours 
après, sous une plaque de calcaire stalagmitique soulevée par des ra- 
cines, je recueillais Kaenenia spelaea Peyrh. bientôt égaré d'ailleurs, 
et un Scotodipnus Mayeti Ab. (!), espèce propre jusqu'ici aux environs 
de Grasse. Toutes les recherches effectuées depuis ne mont jamais 
procuré, en fait de cavernicoles réguliers. que des Ceratosoma pectini- 
ger Brôlm. 


FAUNE DE LA GROTTE TRAOU DE GUILLE. 


Espèces accidentellement Espèces régulièrement 
cavernicoles. cavernicoles, 
COLÉOPTÈRES COLÉOPTÈRES 

Seotodipnus Marti A D. | Anophthalmus  diniensis - cautus 
Pe ENO | D SiPlre 
THYSANOURES | x 


Japy solifugus L. | aii 


Dolichopoda Azami Saulcy. 


ARACHNIDES | 
Meta Menardi L. ARACHNIDES 
Nesticus cellulaneus Cl. Kaenenia spelaea Peyrh. 

MYRIAPODES MYRIAPODES 


Lysiopetalum foctidissimun Sa vi. | Ceratosoma pectiniger Brülm. 


Polydesmus coriaceus Porat. 


subinteger Latzel. 
Chordeuma sylvestre C. K. 


(1) C'est le premier Scolodipnus rencontré dans une caverne. Le genre 
est plutôt terricole, Se. Pandellei a été trouvé, non dans la grotie de Herin, 
mais « devant l'entrée » (Conf. Abeille, Coléoptères cavernicoles, p. 8). 
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VI. VALLÉES DE L'ASSE ET DE L'ESTOUBLAÏSSE. 
Grottes de Chaudon. 


Il existerait, dans le prolongement de la barre des Dourbes qui do- 
mine Chaudon, des excavations méritant peut-être des recherclies 
entomolagiques. 


Baume du Pas de l'Escale. 


Ouverture N. — Cote 800. — Calcaires tithoniques. 
Pas de l’Escale, commune du Poil, arrt de Castellane. 


Diaclase à peu près verticale, sans travail d'érosion appréciable. 
s'ouvrant au col même, près du chemin de Trévans au Poil. Elle est 
d'accès et de parcours très faciles, et ne s'étend d'ailleurs que sur 
50 mètres de longueur environ. A 30 metres de l'ouverture, des suin- 
tements ont recouvert les parois d'un enduit caleaire. Hors le Dolicho- 
poda Azami Saulcy, qui y est partout abondant, je n'ai recueilli dans 
celte grotte qu'un seul Myriapode, Lithobius [Polybothrus) impressus- 
corsicus Léger et Dubosq, race propre au littoral francais du L. im- 
pressus, si répandu dans le Nord-Africain : nouvel exemple d'une es- 
pèce méridionale prolongeant son aire vers le Nord, à l'état hypogé. 


Baume de la Maline. 


Ouverture N. — Cote 1.050. — Jurassique supéricur. 
Montagne de la Maline, com” de Majastres, arr! de Castellane. 


Boyau presque rectiligne, creusé dans la barre de la Maline auprès 
du lieugit « Le Pont de tul». On y accède par une corniche inter- 
rompue. J'ai trouvé, vers le milieu de la grotte, dans une salle de 
petites dimensions, des poteries néolithiques et des ossements très 
frustes. Les parois sont parcourues par des suintements dont l'eau se 
réunit dans des cuvettes. Le sol, presque partout rocheux, présente 
quelques parties argileuses. Au bout de 80 mètres, un bouchon stalag- 
mitique ferme tout passage. A part le Dolichopoda Azami Slex. qui 
fourmille comme toujours, je n'y ai recueilli aucun cavernicole. 

Non loin de là, sur le causse dépendant du hameau des Chabauds 
s'ouvrent deux avens inexplorés. 
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VII. VALLÉE DU VERDON. 
Tête de Monier. 


M. IL-W. Brolemann a visité cette grotte (Feuille des Jeunes Nia- 
turalistes. 4900, p. 200), proche d’Allos, et qui s'ouvre sans doule 
dans les calcaires du crétacé supérieur. Il en a rapporté Ceratosoma 
gallitarum Brölm., précisément décrit de celte localité et qui vit aussi, 
soit à l'état libre sur les sommets voisins, soit dans certaines cavernes 
des Alpes-Maritimes. 


Juan. 


Ouverture S. — Cote 4.750, — Crétacé supérieur. 
ce de Villars-Colmars, arr! de Castellane. 


La Chasse est un torrent qui se jette dans le Verdon, à hauteur de 
Villars-Colmars. Elle recoit sur la droite, à hauteur du hameau de 
Chasse, un affluent appelé le Juan, qui descend de la chaine partageant 
les eaux du Verdon et de Bléone. Vers le milieu du parcours de ce 
torrent, qui a utilisé un pli synclinal, l'érosion a enlevé les grès num- 
mulitiques et une partie des calcaires priaboniens, laissant affleurer le 
crétacé supérieur qui apparaît de chaque côté de la vallée, vers la 
cote 1.750, sous forme de barres verticales. C’est à ce niveau que 
s'ouvre la grotte de Juan, simple diaclase assez étroite, mais profonde 
et peu comblée, presque constamment verticale, où les eaux paraissent 
avoir joué un rôle assez restreint. La portion praticable s'étend sur 
150% environ, et le plancher en est descendant. A une centaine de 
mètres de l'entrée, la galerie principale traverse un grand puits deton- 
drement, à cannelures verticales. Pendant les pluies, la grott@est par- 
courue par un faible ruisseau, dont les eaux s'accumulent çà et là. et 
finissent par se perdre tout au lond de la grotte dans un sol argileux en 
voie d'effondrement. Il y a très peu de dépôts stalagmitiques. Certains 
passages mènent à des galeries supérieures parfaitement sèches, ou à 
des couloirs terreux. La faune se borne, — autant qu’on en peut juger 
par une seule visite, — à un Campodea (? fragilis Mein.) et à Cerato- 
somu pectiniger Bròlm., Je n'ai pas vu le Dolichopoda Asami Saulcy, 
dont l'aire en altitude est peut-être dépassée ici, bien que mon guide 
n'ait parlé de « cigales blanches » qui se référent sans doute à cette 
espèce. 

Par contre, à l'entrée de la grotte, autour des traces d'un carnassier, 
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j'ai recueilli un couple d'Atheta orcina Lind., espèce des plus inté- 
ressantes, propre jusqu'à présent aux cavernes des Pyrénées. 


Aven de Séoune. 


A très peu de distance du col de Séoune, sur le chemin de Digne 
à Thorame-Basse, s'ouvre dans la lande un aven de cinq mètres de 
profondeur environ, percé dans les bancs du crétacé supérieur. Il a 
la forme d’une bouteille prolongée vers le Sud par un couloir à pente 
extrèmement rapide, que l'on ne saurait visiter sans agrès. Je n'ai pas 
eu l’occasion d'explorer cette cavité. 

Il existe également, m'a-t-on dit, sur la chaîne du Cheval-Blanc, un 
aven appelé « Traou des Dindolines », dont je n'ai pas reconnu l'em- 
placement. 


Grotte du Partus. 


Excavation peu importante, également creusée dans le crétacé su- 
perieur, sur les premiers contreforts de la montagne de Côte-Longue. 
en face de Château-Garnier. On y pénètre par un passage fortement 
surbaissé, et ce n'est qu'une poche d'argile où fourmille le Dolichopoda 
Azami Saulcy. J'y ai recueilli un Ceratosoma immature, probablement 
pectiniger Brölm., ou sa forme palmata Brölm. 

Tout près de cette grotte « doù Partus », la crète de la montagne est 
traversée par un couloir naturel, creusé dans la roche sur une dizaine 
de mètres. Je n’y ai pas trouvé trace de faune cavernicole. 


Fongaillarde. 


Ouverture N.-0. — Cote 950. — Crétacé supérieur. 
com’ de Thorame-Haute, arr! de Castellane. 


L'ouverture de cette caverne se voit de l'hôtel même de Fongail- 
larde; on y accède sans aucune difficulté, et le parcours à l'intérieur 
est parcillement aisé. C'est une excavation d'assez grandes dimensions 
(86% de longueur environ), constamment large et haute. Elle parait 
n'avoir qu'un plafond très mince, qui ne présente cependant aucune 
trace d'effondrement. Eile est partagée en deux salles, dont la plus 
intérieure, humide et obseure, offre des conditions apparemment fa- 
vorables à la faune souterraine. Je n'y ai recueilli cependant qu'une 
seule forme intéressante. Ceratosoma pectitiger-palmuta Brölm., pri- 
cisément décrite de Fongaillarde (et du Pertuis de Méailles), où elle 
est assez commune, mélée à un Thysanoure (? Entomobrya) et à quel- 
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ques exemplaires de Polydesmus subinteger Latr. et de Quedius meso- 
melinus Marsh.: Dolichopoda Azami Saulcy, par contre. y est assez 
rare. 


Grottes d'Argens. 


Le village d'Argens est bàti au pied d'une barre priabonienne, 
élendue du S.-0. au N.-E. vers la cote 1.350. Non loin des maisons, on 
peut visiter trois belles grottes de 100 à 150% de longueur, dues à des 
diaclases combinées à des décollements. Le plancher est descendant: 
en temps de pluie. de nombreuses gouttières fonctionnent, jusqu'à 
former des ruisseaux qui se perdent dans des cavités étroites. Ces 
grottes sont encombrées de cadavres de moutons, et malgré des appäts 
aussi excellents, la faune y est très pauvre : elle se borne à Ceratosoma 
pectiniger Brolim. 


La Palud. 


On peut visiter, auprès de ce village. une des plus belles grottes de 
tuf de la région. Etant donné son origine récente, il est probable qu'elle 
wa qu'un intérêt pittoresque. 


Moustiers Sainte-Marie. 


Dans le banc de rocher sur lequel est bâtie Ia ville de Moustiers, 
s'ouvre une grotte qui servait autrefois de chapelle. Elle est insigni- 
tiante au point de vue faunique, et je wy ai recucilli qu'un exemplaire 
de Quedius fulyidus L. 


Le Cañon du Verdon 


Le cours du Verdon, entre Gréoux et La Palud, est creusé dans un 
véritable causse où il s'enfonce à des profondeurs considérables. D'in- 
noimbrables cavités percent les murailles, mais la plupart sont inacces- 
sibles avec les moyens ordinaires. On peut en visiter quelques-unes 
ie jong du canal d'Aix. L'une d’entre elles abrite un Gryllomorpha 
qu'aucun de nos collègues spécialistes en Orthopières n'a pu me 
nommer exactement. I est possible que ce soit une espèce inédite. 


Baume des Pierres de Malassauque. 
ven, — Cote 550. — Oolithe moyenne. — Forêt de Malassauque, 
comme de Quinson. arr! de Digne. 
Un accident de géographie administrative a attribué au département 
des Basses-Alpes quelques hectares situés sur Ia rive gauche du Ver- 
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don, et qui se trouvent enclavés, pour ainsi dire, dans le département 
du Var. dont ils ont le caractère géographique. Ces terrains forment 
en grande partie la forêt communale de Malassauque, taillis de chène- 
vert assis sur un Causse jurassique de grande étendue. C'est sur ce 
causse, dans une propriété particulière, que s'ouvre Faven dit « Baume 
des Pierres ». Son origine est analogue à celle de la grotte Dozol 
(Ann. Fr., 1902, 697). Un jour, le propriétaire s'apercut que son champ 
s'effondrait en un point. Avant dégagé l'ouverture, il pénétra dans 
une grotte de dimensions médiocres, encombrée de bloes détachés du 
plafond, et assez humide pour présenter, presque en tout temps, une 
cuvette d'eau potable et fraiche, particularité précieuse dans une loca- 
lité anssi sèche et aussi éloignée de toute source. 

Cette « Baume des Pierres », dont l'accès est très aisé, mais dont 
l'ouverture, perdue dans le causse, est difficile à trouver sans guide, 
est habitée par un grand nombre d’Arthropodes divers, vivant dans 
les débris putréliés des torches de genêts que l'on y allume fréquem- 
ment. Un des plus intéressants est Bythorenus Guignardi Peyrh., jus- 
qu'à présent spécial à cette grotte; on le prend sous les pierres, ou 
en tamisant les débris. Bathyscia Aubei-Champsauri Peyrh. vit dans 
les mêmes conditions : c'est le seul Bathyscia du groupe d'Aubei, 
qui soit cavernicole. Un troisième coléoptère hypogé, dont je n'ai pu 
d’ailleurs recueillir qu'un seul exemplaire dans l'argile humide, est le 
Scotodipnus glaber Baudi (typicus), forme terricole propre aux par- 
ties méridionales du Var, des Alpes-Maritimes et de la Ligurie, Les 
Myriapodes sont représentés par un Blaniule blanc, Trichoblaniutus 
hirsutus-cavernicola Brôlm., jusqu'ici spécial à cette grotte; les Arach- 
nides par Nesticus cellulaneus C1., Chthonius microphthalmus E. Sim., 
et Porrhomma subterraneum E. Sim. (espèce (1) que lon rencontre 
d'habitude sous les grosses pierres enloncées); les Crustacés Isopodes, 
enlin, par un Wicroniseus blanchàtre et microphthalme, probablement 
inédit d'après M. A. Dollius. Il est à remarquer qu'aucune de ces 
espèces ne représente la faune cavernicole fixée; toutes semblent 
s'être récemment introduites dans la grotte et, pour celles qui ont 
varié, y avoir pris rapidement leurs légers caractères spécifiques. 


(1) Le genre a plusieurs représentants cavernicoles. 
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FAUNE DE LA GROTTE DE MALASSAUQUE. 


Especes accidentellement | 


Espèces régulièrement 


cavernicoles. | cavernicoles. 
COLÉOPTÈRES COLÉOPTÈRES 
3 ” . j = . 
Scotodipnus glaber Baudi. Bythorenus Guignardi Peyrh. 
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| ARACHNIDES 


? Lepidocyrtus sp. 
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Trichoblaniulus hirsutus-caverni- 
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| MYRIAPODES 
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| cola Brôlm. 


Nesticus cellulaneus C1. 


Porhomma subterraneum E, Sim. 


ISOPODES 

MYRIAPODES LR 

S ee : Microniscus sp. 
Lysiopetalum foetidissimum Sa vi. 


Aven de Saint-Jurs. 


ll existe à quelque distance du village de Saint-Jurs un monticule 
rocheux où la tradition place un camp sarrasin. Il est fendu par une 
diaclase ouverte vers l'Est, où l'on peut pénétrer par une sorte Taven, 
mais qui est rapidement bouchée par des éboulis cimentés de dépôts 
stalagmitiques. Je n'y ai recueilli aucun Arthropode. 


Gréoux. 


Près de la ville de Gréoux, dans une propriété particulière, on peut 
visiter une série de galeries primitivement très étroites, puis artiliciel- 
lement agrandies. Leur faune est celle des caves : Philoseia cellaria 
A. Dolllus, Nesticus cellulaneus C1., Scutigera coleoptrata L., Lysto- 
pelalum fvetidissimum Savi, ete. 


VIII. VALLÉE DE LA VAÏRE (AFFLUENT DU VAR). 


Grotte de Méailles. 
Ouverture N. — Cote 1.548. — Calcaire priabonien. 
et de Méailles. art de Castellane. 


Le plaleau priabonien de Méailles renferme un certain nombre d'ex- 
Cavalions, parmi lesquelles assurément la plus belle gratte des Basses- 
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Alpes. Elle s'ouvre presque à l'extrémité du rocher du Brec; on y 
accède et on la parcourt avec la plus grande facilité. C'est une vaste 
galerie de 300 mètres de long, dont le plafond, le plus souvent en 
poudingue nummulitique, s'abaisse latéralement sur des éboulements 
terreux. Le plancher est constamment descendant. Vers le milieu du 
parcours, les suintements sont assez abondants, mème en temps ordi- 
paire, pour constituer un ruisseau et remplir une série de cuvettes 
ou gours. Le fond de la grotte est occupé par un lac à niveau variable. 
Jl existe quelques galeries latérales rapidement bouchées, et un puits 
mal exploré. La faune de la grotte de Méailles est pauvre, mais très 
intéressante. Autour des débris de torches de genêts, on trouve assez 
abondamment, mêlé à un Lepidocyrtus (Thysan.) et au Polydesmus 
subinteger Latzel (Myriap.), le Ceratosoma PeyerimhoffiBrôlm.. spécial 
à la grotte. Dans les mèmes conditions, mais beaucoup plus rarement, 
vit Blothrus Peyerimhoffi E. Sim., déjà rencontré à Saint-Vincent de 
Mélan. Enfin, dans le ruisseau ct dans les gours, circule en petit 
nombre un Amphipode entièrement décoloré, et pareillement exclusit 
à Méailles, Niphargus ciliatus Ed. Chevreux, sp. nov. (t). J'ai tou- 
jours été surpris de n'avoir rencontré aucun Coléoptère dans cette 
grande cavité. 

Entre la grotte et le village de Méailles, on montre dans la lande 


(1) M. Ed. Chevreux a bien voulu, en attendant une description plus 
complète, rédiger de cette espèce la diagnose suivante : 


« Niphargus ciliatus, n. sp. — Wale. — Antennes, propodes des gna- 
thopodes et plaques épimérales du métasome semblables aux organes corres- 
pondants du Niphargus subterraneus (Leach) [= N. puteanus auct]. 
Plaques coxales des trois premières paires un peu plus haules que les seg- 
ments correspondants du mésosome. Dactyles des gnathopodes garnis de nom- 
breux cils au bord externe, Dactyles des pattes des cinq dernières paires épi- 
neux au bord interne, comme ceux du N. Ladiniraulti Ed, Ch. Uropodes de 
la dernière paire atteignant la moitié de la longueur du corps, le deuxième 
article de leur branche externe étant un peu plus court que le premier. Telson 
très allongé, beaucoup plus long que le pédoncule des nropodes de la der- 
nière paire, et fendu sur les trois quarts de sa longueur, chacun de ses deux 
dobes portant une épine au milieu du bord interne et quatre épines à l'extré- 
milé. — Longueur du corps 14 millim. 

Femelle. — Uropodes de la dernière paire n'atteignant que le quart de la 
longueur du corps, le deuxieme article de leur branche externe ne dépassant 
pas le tiers de la longueur du premier. — Longueur du corps 11 millim. 

Le nom spéeilique fait allusion aux cils qui garnissent les dactyles des gna- 
{hopodes. » 
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l'ouverture assez étroile d'un aven auquel on attribue, comme de 
coutume, une profondeur démesurée, qui se réduit probablement à 
quelques metres. 


Pertuis de Méailles. 
Ouverture O0. — Cote 1.050. — Mème roche. 


A vingt minutes du village, sous le sentier qui longe le plateau, el 
dans ce même calcaire de l’éocène moyen, se trouve une grotte autre- 
lois fortifiée, et utilisée actuellement comme bergerie. Vers le fond, 
encombré de pierres et d'ossements de moutons, le plafond s'abaisse, 
èt sur la gauche ‘Nord) s'ouvre un couloir qui mène à une salle assez 
spacieuse, elle-même percée d’un aven en entonnoir complètement 
inexploré. 

C’est avant ce couloir, au fond de la bergerie, que l'on rencontre 
assez abondamment Anophthalmus contericollis Peyrh., absolument 
spécial d'ailleurs au Pertuis de Méailles: il vit sous les pierres où dans 
la terre. On prendra dans les mèmes conditions Polydesmus subinteger 
Latzel, Ceratosoma pectiniger-palmalum Brölm., el Blothrus Peyer- 
imhoffi E. Sim. 


Grotte des Scaffarels. 


Tout près du hameau des Scaffarels, dans une propriété particu- 
lière, M. A. Dodero et moi avons visité une petite grotte à plafond 
très surbaissé où nous n'avons rien rencontré d’intéressant, à part 
Dolichopoda Azami Sley. et Chthonius microphthalmus E. Sim. 


Saint-Benoît. 


Assez connue dans la région, cette grotte s'ouvre au-dessus de la 
route de Nice, dans un précipice, entre les Seaffarels et le Pont de 
Gueydan. C'est une grande excavation, hantée par les chauves-souris 
dont le guano s'accumule çà et là. et entretient une faune dont le seul 
représentant modifié par la vie souterraine est la forme décolorée de 
Trichoniscus roseus Br., si répandue dans les grottes des Alpes-Mari- 
times: les autres sont deux Staphylinidae : Aleochara diversa Sah1bg. 
‘moesta Gravh.) et Atheta Linderi Bris., ce dernier régulièrement ca- 
vernicole en Europe (Pyrénées, Cévennes, Ligurie, Sardaigne). 

Peut-être y aurait-il intérêt à reprendre l'exploration entomologique 
de cette caverne. 
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Telles sont les grottes dont jai eu connaissance dans le départe- 
ment, hors celles situées à l'ouest de la Durance, par conséquent sur 
l'arrondissement de Forcalquier et une partie de celui de Sisteron. 
Cette dernière région, qui comprend les deux versants de la montagne 
de Lure, et que je n'ai pas eu le temps de visiter, dilfère assez sensi- 
blement de l'ensemble du département, par son caractère provençal 
bien plus accusé. Au point de vue qui nous occupe, on saura que 
c'est un pays percé d'avens très profonds, dont quelques-uns ont été 
visités par Martel (Groupe des Basses-Alpes. Voir « Les Abies ». 
p. 52), et dont la faune, qui offre sans doute un grand intérêt, mérite- 
rait de faire l'objet de recherches spéciales. 

L'enquête qui vient d'être exposée wa guère porté, on l'a vu, que 
sur la faunc réellement hypogée et lucifuge. Je ne me suis apercu 
qu'assez tard qu'il y aurait intérêt à examiner avec le mème soin la 
faune des entrées de grottes si riches en tous ordres, surtout en My- 
riapodes et en Arachnides, et dont les représentants sont peut-être 
en voie de pénétrer définitivement dans les cavités souterraines pour 
échapper à l’asséchement progressif du sol. Je laisse, sinon à des occa- 
sions prochaines, du moins à des successeurs, le soin de terminer à 
ce point de vue l’exploration souterraine des Basses-Alpes, et de visiter 
aussi les cavernes dont je n'ai pu donner qu'un signalement plus ou 
moins vague. 

Telle qu'elle est pourtant, cette enquête n'a pas été dépourvue de 
résultats intéressants. Si l’on veut faire le compte des formes absolu- 
ment propres à la région explorée, qui toutes. par conséquent, se 
trouvaient inédites, on aboutit à un total de quinze cavernicoles : 


COLÉOPTÈRES 


Anophthalmus diniensis Pevrh. Cousson. 
subsp. cautus Peyrh. Traou de Guille. 
convexicollis Peyrh. Pertuis de Méailles. 
Xenobythus Serullazi Peyrh. (1). Cousson. 
Bythorenus Guignardi Peyrh. Baume des Pierres. 
Bathyscia Aubei-Champsauri Peyrh. Baume des Pierres. 


{1) Ce Psélaphide a été découvert en premier lieu dans la grotte du Chat, 
à Daluis (Alpes-Maritimes), bien voisine du département des Basses-Alpes, à 
la faune duquel l'espèce peut être rattachée. 
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THYSANOURES 
Sehäfferia, n. sp. Cousson. 
ARACHNIDES 
Blothrus Peyerimhoffi E. Sim. Méailles, Pertuis, S'-Vin- 
cent de Mélan. 
Kaenenia spelaea Peyrh. St-Vincent de Mélan. 
MYRIAPODES 
Ceratosoma pectiniger Brölm. 4 la plupart des cavernes 
subsp. palmata Brölm. \ visitées. 
Peyerimhoffi Brölm. Méailles. 
Trichoblaniulus hirsutus-cacernicola Brôlm. Baume des Pierres. 
ISOPODES 
Microniscus n. Sp. Baume des Pierres. 
AMPHIPODES 
Niphargus ciliatus Ed. Chevreux. Méailles. 


Il y à eu également intérêt à vérifier par un certain nombre d'exem- 
ples, un fait de géographie launique déjà constaté, à savoir Texten- 
sion vers le Nord, à l'état hypogé, de certaines espèces ou de certains 
genres nettement méridionaux à l'état épigé. Ainsi Scotodipnus glaber 
Baudi (s. str.), exclusivement propre au versant méridional 
extrème de larc alpin (on ne le prend pas au nord de la montagne du 
Cheyron [Sainte-Claire Deville]}, existe dans la grotte de Malas- 
sauque. Sc. Muyeti Ab. n'était connu que de Vence, près Grasse; on 
le voit remonter jusqu'au Péoure d'Esclangon, dans une caverne qui 
débouche sur un torrent nettement alpin. Trichoblaniulus hirsutus 
Brolm. est essentiellement propre au littoral de la Riviera francaise 
(Menton, Monaco, etc.) ; mais il s'avance, un peu modifié, il est vrai 
(subsp. cavernicola Brölm.) jusqu'à Quinson. Mème remarque pour 
Lithobius (Polybothrus) ünpressus-corsicus Léger el Dubosq, qui se 
retrouve, sans modification aucune, au Pas de l'Escale, en pleines 
Alpes proveneales. Enfin le genre Kaenenia ne remonte pas, je crois, 
au nord de Rome et la majorité de ses représentants sont des types 
subiropicaux ; il existe cependant, dans une caverne bas-alpine où il 
est représenté, cette fois, par une espèce extrêmement caractérisée. 
Ces faits s'expliqueront plus aisément après l'étude des circonstances 
dans lesquelles s'est produite l'immigration de la faune souterraine, et 
qui va être maintenant abordée. 
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